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Contribution a l'histoire linguistique ancienne
de la region balkano-danubienne et ä la Constitution

de la langue roumaine

(Suite)

Note

A la these de l'auteur concernant l'importance du substrat
pre-latin et, bien entendu, pre-slave, en roumain, exposee dans
le numero precedent de Vox Romanica, un fort interessant
article de M. D. Nändris, paru, presqu'en meme temps dans le

Bulletin de la Sociili de Linguistique de Paris (1954), sous le

titre Le substrat el son röle dans la phonetique du roumain,
est venu apporter une precieuse confirmation. II y a un seul

point, il est vrai important, sur lequel l'accord manque, la nature
de ce substrat, que M. Nändris considere comme etant le dace,

langue i.-e. ayant des affmites, ä ce qu'il semble, avec le lifhuanien
et le phrygien, alors que nous soutenons qu'il s'agit d'une langue
«mediterraneenne». Nous pensons meme que les particularites
pre-latines du roumain relevees par M. Nändris nous apportent
ä cet egard d'excellents arguments.

Une de celles-ci est la tendance marquee ä la velarisation des

voyelles, correspondant ä un recul de la base d'articulation. C'est

lä une tendance opposee ä celle du francais ou des langues
germaniques ainsi que cle Titalien litteraire, mais des tendances
analogues se retrouvent en napolitain, et, en general, dans les dialectes
des iles et du sud cle TItalie et sous des formes plus ou moins
differentes dans les langues semitiques. Nous n'avons aucune in-
dication quelconque qu'il en ait ete de meme en dace. Le sens

regressif de Tharmonie vocalique, en roumain, est, du reste, en

relation avec le recul de la base d'articulation, Tharmonie vocalique

etant en outre etrangere ä l'indo-europeen.
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Le traitement de qu lat. est le meine en roumain qu'en sarde

(>p[b]); or le sarde, qui n'a subi evidemment, aucune influence
dace est, peut-etre, de tous les dialectes neo-latins celui qui a

conserve le plus de traces du substrat (ainsi que Tont montre, entr'-
autres, les etudes recentes de J. Hubschmid junior et M.Wagner).

D'autres caractd'es, comme la disparition ou la mouillure de
Z initial et de ll intervocalique, sont partages avec l'espagnol
populaire (par exemple dans les deux langues, gayina 'poule', polte,

prononce poyo, ete). Mais l'espagnol est, on le sait, de toutes les

langues neo-latines, celle qui a subi le plus fortement l'influence
des Substrats (mediterraneen et basque, sans oublier Tarabe).

La transformation en aspirees des labiales ou labio-dentales

(tres repandue dans les dialectes ruraux de Moldavie et en macedo-

roumain), Az'zz pour flu (filium); Az'er, au lieu de fier, hiept au lieu
de pz'epZ (pectu), A'z'r, au lieu de fir (filu), trouvent egalement
leurs correspondants exaets en espagnol, mais ni en italien, ni en

francais, ni dans aucun dialecte de ces langues.
La disparition plus ou moins frequente de b et v intervocaliques

est de nouveau aussi un caractere de l'espagnol, oü eile est, du

reste, plus repandue encore qu'en roumain.
La diphtongaison de o accentue est egalement un trait commun

ä l'espagnol et au roumain (poartä, puerta, [porte en fr.]).
La nature eminemment suffixale du substrat roumain, analogue

ä celle du basque, se manifeste en roumain par la
postposition de l'article defini; des adjectifs ou pronoms possessifs

(comme dans les dialectes du sud de TItalie); des pronoms ou
participes presents, de l'article feminin au participe passe, ainsi

que par la possibilite, au passe compose, de placer Tauxiliaire et
le pronom apres la forme participiale: sculatu-s'a 'il s'est leve',
rugatu-s'a 'il a prie', etc.

Selon G. Pascu, cite par D. Nändris, le roumain ne connait pas
moins de 165 suffixes simples,,qui ont un emploi beaucoup plus
large que dans les autres langues latines, niais comme en basque.
La place de l'adjectif ne peut dre donc que post-posee, alors

qu'en francais ou en Italien, on dira plutöt, «une belle femme»,
ou «una piecola donna». Mais, en basque et en herbere, la meme
disposition sera observee qu'en roumain.
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Par contre, et c'est une des tres rares choses que nous connais-
sions d'une manide certaine du dace, gräce aux noms conserves

par la toponymie, celui-ci placait le dderminant avant le dder-
mine, comme les langues germaniques (Karlshorst, King's Lynn,
etc.); ainsi, par exemple Buri-dava (dava designant un lieu habite,
apparente, sans doute, ä dorn), Suci-dava, Arci-dava, etc., qui est

tout ä Tinverse de la disposition roumaine.
On peut dire, donc, que les particularites du roumain se

retrouvent dans les dialectes ou les parlers neo-latins les plus mar-
ques par le substrat mediterraneen, et que dans le seul cas oü

une confrontation süre et directe est possible avec le dace, celle-ci

nous montre une Opposition complde avec le roumain.
C'est ce substrat mediterraneen qui donne au bulgare, ä

l'albanais et au roumain un certain air de famille, sans meme qu'il y
ait eu necessairement des emprunts reciproques.

Termes non indo-europiens du roumain, du fonds autochtone ou,

parfois transmis par une langue intermidiaire, et venant doubler,

iventuellement, le terme autochtone

1. Abur 'vapeur, buee'; albanais avull, id.; fan. (chamito-bantou,
Afr. Occ.) azmZ (Trombetti), id.; somali, Afr. Orient. aZmr, meme
sens qu'en roumain, etc.; basque, dial. Hte Navarre apar 'ecume,
embrun'; arabe (b-)a%ür 'encens'. Cf. lat. (v)apor, pour lequel
Ernout et Meillet, dans leur Dictionnaire itymologique de la

langue latine, 3e ed. 1951, ne trouvent pas «d'dymologie indo-

europeenne süre» (le terme latin dant, sans doute, emprunte ä

un terme «mediterraneen», de type semitique). Caucasien du Sud,

mingrelien pzzZa 'vapeur'. «Aphrodite» designe Tancienne deesse

pre-I-E. nee de Tecume - aphros - de la mer (C.Battisti). Tygrine,
abyss. afra' 'vapeur'; berbere (Kabylie) aZrnA 'fumee'.
2. Amalustä 'camomille ou plante d'espece apparentee'; alb.

a-malusta, id. Attribue faussement au thrace ou dace, comme le

prouvent les termes suivants, dont provient le radical mal du

nom de la plante, a- dant prothdique en roumain et en albanais:
dial. campanien prelatin amalocia, plante du meme genre; grec
ane. amalös 'tendre'; albanais amel 'doux' ou em(b)ele 'doux,
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agreable'; caucasien du N-E., tabassar med, meme sens; arabe
malis 'lisse'; dravidien du Sud, tamoul mei 'tendre, fin'.
Basque mal 'doux, faible, mou'. Le theme gendal est mal, qui
exprime l'idee de douceur; amal-usta serait ainsi la plante ä To-

deur, ou ä la saveur, douce ou agreable. Basque amul-tzu 'aimable'.
3. Amägi 'seduire, tromper'; sarde mayia 'magie', anmagare 'en-

sorceler'; calabrais maza; sicilien anmagari, id.; ä rapprocher de

Tanc. grec magganeüö 'user de philtres, ensorceler', d'un magos
ou magyos pre-hellenique 'magicien' ou avec le sens de grand, ex-
ceptionnel, divin; cf. l'expression «les rois mages», oü il ne s'agit
evidemment pas de magiciens. Le terme est un emprunt ä une
langue de TAsie Anterieure, peut-dre au babylonien. Le roumain
mängäia 'caresser' serait un emprunt au grec byzantin.
4. Argea 'voüte d'une cave, construction souterraine'; alb. regaly
"hutte'; sicil. rogos 'grange, grenier' (A. Rosetti); dial. campa-
nien et du Latium argella, argea 'ane. habitation souterraine'
(F. Ribezzo). Selon Ribezzo, ce terme non indo-europeen serait

d'origine ligure en Italie (ou d'une langue de la meme famille,
dans la peninsule balkanique). Argella 'maisonnette pour bains
chauds' attestee par Suidas en ane. macedonien.
5. Aripä; roum. maced. arz'A 'aile'; roum. du Banat a-riph, id.;
dravidien, canarais e-rake, id.; arabe rlsa, rik'ha 'plume, aile'. On

n'avait pas trouve jusqu'ici d'dymologie satisfaisante pour aripä.
6. Bade 'oncle de courtoisie', dans le langage rural 'parent de la

famille d'un certain äge'; parfois appellation generique pour un

berger. Dravidien S., canarais badya 'parent male, homme plus
äge de la famille', bada-gu 'serviteur male'. Caucasien du S.,

georgien ziz'da 'oncle'. Gaila, chamitique Afr. Orient, boda 'es-

clave'; nubien bodar 'jeune homme'. Probablement berbere dädä,

avec un sens plus rapproche de celui du roumain, 'parent plus
äge, oncle vditable ou de courtoisie'. On peut se demander si les

formes semitiques precedees d'une voyelle, comme arabe ea-bd

ou eu-baid 'serviteur, esclave', Ras Shamra b-d 'serviteur', semit.
du XIVe siecle avant notre de, ainsi que les termes suivants, ne
seraient pas des variantes du meme theme.
7. Baciu 'berger, fromager'; alb. bats, meme sens; basque öoZoz

'valet de ferme'; dravidien du Sud, canarais buti 'serviteur'?
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8. Baligä, bäligar, balcgä 'furnier, crottin'; all), bagelje, baljeger

bajg'i, meme sens. Burush haski, de THimalaya bay'ein 'furnier'.
Dial. italiens de la plaine du Pö bagola, bagula, baiola, id. Ces

diffdents termes ddivent d'un theme pre-I.-E. bal, bala, pala,
palu, tres repandu dans la toponymie iberique, et en general du
bassin occidental de la Mediterranee, designant la pierre, ou, avec
le diminutif suffixe -Aa, -Aez, -ga, un caillou, d'oü, par extension,
une crotte, le crottin, le furnier. Cf. l'iberique ancien balu-ka,

palu-ka 'gangue, pepite, caillou, crottin'; dravid. du Centre, gönd
parru-kei 'caillou' (de balu, comme par-al 'pierre, caillou' en

canarais, d'un plus ancien bal-.) La terminaison -ar est celle du

pluriel ou collectif pre-I.-E., comme dans bälig-ar. Balleka, pre-
hell. (Hesychius) 'ciottola' (C. Battisti).
9. Bärä-gan (la terminaison pourrait dre d'une autre origine que
la racine), 'steppe seche dans Test de la Valachie', vide d'habi-
tants jusqu'ä la seconde moitie du XIXe siecle. Le terme bara,

barra, soit seul, soit avec la terminaison pre-I.-E. -anca, compose
de tres nombreux toponymes en Iberie. On le rencontre aussi dans

les Alpes de la Suisse Orientale et en Italie et egalement comme
nom commun, le sens dant partout ä peu pres le meme. II appartient

au pre-I.-E., ainsi que sa presence en 'hamitique, en

dravidien, en basque, dans la toponymie ibdique la plus ancienne,

etc., le prouve. On a ainsi, en couchitique, Inline baraga 'steppe,
desert'; en dravidien du S., canarais Z>ara 'ce qui est sec, vide,
nu', bare 'soi sterile, desseche', bare-du 'stdilite, secheresse'.

Basque bar-thu 'lande sterile'. Esp. mod. barr-anca 'lieu stdile,
ravin'. Hindi (du dravidien) bari 'ravin, precipice', comme en

Espagne. Dialecte piemontais bara-sa 'lande sterile'; dial.
lombard baragia, id.; sicilien barr-anca 'ravin'; egeen pharanga, id.

(Battisti); dial. triestin bare-du 'lieu stdile'. Dial. calabrais barr-

ancu 'lavin'. Sem. barr 'lande dessechee'. Ane. syrien baräyä, id.
Alb. bar-khtate, 'stdilite'; bir-onge 'animal sterile'. Comme pour
beaucoup d'autres termes designant des notions courantes ou
fundamentales (parties du corps, noms, concernant les dements,
etc.), on a ici des derives d'une racine, commune egalement aux
langues I.-E. du Nord de l'Europe, et qu'on retrouve en lithua-
nien, et en germanique. Cependant, en ce qui concerne le terme
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roumain, nous penchons pour une derivation non I.-E., car le

sens toponymique gendalement attache ä cette racine sur tout le

pourtour de la Mediterranee, et que Ton a dans le nom roumain,
ne se rencontre ni en latin, ni dans la toponymie slave ou
germanique du continent. On la trouve, il est vrai, en anglais, mais

vu la profonde pendration du celtique insulaire par les langues
mediterraneennes pre-celtiques des iles Britanniques, et dont
certains dements ou tendances ont de transmis par celui-ci ä

l'anglais, cette constatation ne parait pas probante.
10. Barzä, 'cigogne'; alb. bar-th 'blanc' et 'cigogne'; les deux de-

rivent d'une racine pre-indo-europeenne bar, que nous rencon-
trons en chamito-semitique et en dravidien (aussi sous la forme non

rhotacisee); cf. hebreu bär-äq 'eclair'; arab. bär-iq 'lustre, ce qui
est clair, brillant', barr-aqa 'dinceler'; dr. du centre ber-uth 'le
.soleil'; dravidien du Sud, canarais bei 'ce qui brille'; villi 'le

metal blanc, Targent' (meme racine pour 'ce qui brüle'). Un
theme tres proche cle la racine pre-I.-E. et chamito-semitique se

trouve aussi en I.-E., et on en possede de nombreux derives en

germanique, comme en halte et en slave avec le sens semblable
de 'ce qui est clair, blanc, brillant, qui brüle', ex. blank; biel;
blaze(tö); bliehen, blond, balaneus, etc. On le rencontre egalement
en albanais, avec bälas, cf. aussi roumain bälan, bälaiu. Mais, on

observera que les derives du theme f.-E. ne sont pas rhotacises,
contrairement aux termes chamito-semitiques ainsi qu'ä l'albanais
ou roumain bar-ze, bar-lhe; c'est pourquoi nous inclinons ä

dcriver ce dernier du pre-I.-E. mediterraneen, plutöt-que du theme
I.-E. apparente.
11. Bitusä 'fourrure' (de queues de bdes, ä Torig.?); alb. bisti-za,
bist 'queue; arride de la seile'. Basque buzt 'queue'; buzt-an

'manche d'instrument'; bizk-af 'dos'; arab. bast-u 'derriere, «pu-
denda»'. Berbere bezdi 'org. sexuel male, queue'; caucas. balsi,
b-stu 'org. sexuels feminins'.
12. Bordciu, bordci 'hutte, construction pauvre, ä demi-sou-
terraine'. Basq. borda 'etable, dependance, abri pour l'usage cle

la ferme'. Arabe burg 'maison ä la campagne', par extension

'petit fort'.
13. Brad 'sapin'; alb. Zire'ZA. Le mot est forme par la base bar, tres
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frequente en pre-I.-E., et qui indique des lieux abrupts et stdiles;
la terminaison est l'ancien locatif «mediterraneen» pre-I.-E., I ou
Zz. Le nom designe donc, «Tarbre des flancs de montagnes, des

pentes rocheuses»; la formation est analogue ä celle du mil-eze;
dial. alpestres mal-iso, mal-eza, en alb. Tepicea'; dans ce cas
«Tarbre de la montagne», de mal 'montagne' en pre-I.-E., ainsi

que nous le verrons plus loin; les -Z, -ZA, -ze, z's sont des variantes
des locatifs collectifs Z, Zz, d que nous retrouvons aussi en
caucasien.

Dans les dialectes alpestres du N.-E. de TItalie, on rencontre
les formes barr-an-tl, barr-ancio, pour designer le meme arbre.

L'existence, ä cöte de l'albanais bre-th, de Tasianique brat-(us)
'conifde d'Asie antdieure', decrit par Pline, 12, 78, est une preuve
de plus qu'il est tout ä fait inutile d'invoquer comme Graur,
Rosetti ou Tremer, une origine albanaise du nom de cet arbre,.
dont les Roumains, soit dans les montagnes des Balkans, soit
dans les Carpathes, connaissaient d'immenses fords et n'avaient

pas attendu les contacts tardifs avec les Albanais pour lui attri-
buer un nom. L'hypothese de Graur et de AI. Rosetti que le

singulier est refait en roumain, par analogie avec d'autres formes
oü d singulier correspond ä z pl., et que la forme originaire du

sing, dait braz, tombe ainsi d'elle-meme. Pas plus dans ce cas

que dans la plupart des autres, oü Ton observe de grandes ana-
logies entre les formes albanaises et les roumaines, on ne saurait

prdendre que le mot roumain ddive de l'albanais. II ne s'agit,
presque toujours, que de formes paralleles derivant d'un meme
substrat linguistique, non pas balkanique, ä proprement parier,
mais plus exactement «mediterraneen», dans son acception la

plus extensive, et qui comprend la peninsule ibdique, l'Afrique
du Nord, et meme TAsie antdieure aussi bien que les regions
dravidiennes de Tlnde.
14. Blrr, bre, cri d'appel du berger ä ses moutons (roumain).
L'albanais Zierr 'mouton'; les basques barro, barra 'mouton,
j. mouton', barru-kia 'enclos pour les moutons'; accadien parru
'}. mouton, de moins de deux ans'; l'ancien syriaque parä 'mouton',

nous montrent quelle est l'origine de ces appellatifs
roumains. On retrouve egalement ce terme chamito-semitique et
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mediterraneen sous la forme de berro 'j. mouton ou brebis', en

provencal moderne, et sous celle de bera, en dial. lombard et en

d'autres dialectes de T Italie alpestre. Hesychius mentionne bari-
choi 'agneaux', en pre-hell. (Battisti). Les variantes marro, märu,
a-merri, i-meru, i-merru (b m, pouvant alterner facilement Tun

avec l'autre dans les langues medit.) avec les memes significa-
tions, ou designant aussi l'agneau, se rencontrent egalement en

basque, assyrien, arabe, chamitique, de meme qu'en provencal,
ou dans les dialectes alpestres du Nord de TItalie, oü elles sont,
en general, plus frequentes que les formes correspondantes en b.

Mais, en alb., on aura ces dernieres: berr 'mouton, chevre', barger

'bdier', zWz 'betail', qui a son correspondant non rhotacise
dans le basque bei, ayant la meme signification, d'oü Ton pourrait

aussi tirer la conclusion que Z>eZ ou zier, bar, bal, etait ä l'origine,

dans ces langues pre-f.-E., un terme generique pour tout
animal d'une assez grande taille, et que la spdialisation, pour
designer un animal domestique, comme le mouton, s'est efl'ectuee

ä mesure que celui-ci, chez certains des peuples parlant ces

langues, prenait plus d'importance, et devenait le bitail par excel-
lence. L'existence, plus ancienne, d'un terme generique compre-
nant aussi d'autres animaux, comme les bovides, ainsi que Tat-
testerait le basque, faciliterait la Solution des problemes poses

par les termes du numdo suivant, et, meme, celui de l'origine du

lat. bel-ua 'animal, fauve', ball-aena 'baieine', emprunt au
'mediterraneen' selon A. Ernout.
15. Balä 'grand animal, monstre', bo(a)lä 'beeuf pejoratif. Roum.
et alb. bälaur 'sorte de monstre mythologique, dragon ä queue de

serpent'. La forme basque precedente, bei, pour designer le bdail
pourrait nous indiquer la voie oü chercher une Solution du
probleme de l'origine de ces termes. On doit aussi observer qu'en
basque et en dravidien ar, er designent le ver, «une creature ram-
pante» d'oü, par extension facile, on pourrait imaginer une formation

teile que bei + ar 'animal ä queue rampante, monstre ä queue
de serpent'; l'a de la seconde syllabe influencant la premiere par
un phenomene tres frequent en roumain, on abouterait facilement

ä une forme analogue ä bälaur. Selon Baric, l'albanais
primitif possedait d'ailleurs la forme *var pour indiquer le serpent.
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forme evidemment apparentee au basque (et au dravid.) ur,
mentionnee jilus haut pour une «creature rampante». Le catalan
presente egalement, avec baluerna, auquel C. Battisti attribue une

origine pre-I.-E., et qui a le meme sens de 'monstre', un correspondant

tres proche des formes albano-roumaines. En albanais, bolhi

designe un grand serpent (C. Battisti) et le latin tardif nous offre
bolea pour 'salamandre'. Ce terme proviendrait aussi du pre-I.-E.
selon C. Battisti, et Ton peut voir une Variante dans Tit.
dialect. borro 'lezard'. L'hypothese de N. Jokl qui ferait remonter
bälaur ä un compose mixte albano-latin, bola + voraus, atteste
d'ailleurs nulle part, nous parait tres artificielle et fort peu
probable.

16. Berbce 'bdier' ddive evidemment de la meme racine «medi-
terraneenne» berr, citee au No 14, mais il provient en roumain du

latin, qui Tavait lui-meme directement emprunte ä une langue
pre-I.-E. de TItalie; vervex 'mouton' a en lat. une structure pre-
I.-E., ainsi que le note C. Battisti. Cf. ane. dalmate berbec,

comme en roumain.
f7. Brinza, bränzä (bir + ränzä, ce" dernier terme designant la

caillette ou presure employee pour coaguler le lait et fabriquer le

fromage); cette forme correspond ainsi ä l'all. schaf-käse; ränzä

ddive du pre-I.-E. balkanique aussi bien que berr ou bir, br par
elision, ainsi que Tindique la terminaison en -inz, typiquement
pre-f.-E. (-anth, -inth du prc-hellenique egeen ou «pelasge» et
cle Tdrusque). Cf. les noms - d'oü derivent dans les langues
modernes, par l'intermediaire du grec, ceux du tireb-inthe - de la

jac-inthe, de Vac-anthe, de la menlhe, etc., toutes etant des plantes
mediterraneennes. Dans les Alpes suisses et les Carpathes du

nord, ainsi qu'en Autriche, on rencontre la forme sbrinz, oü s

joue le röle d'intensitif, ainsi que Ta montre ,1. Schrynen, comme
dans d'autres mots pre-I.-E., oü on trouve egalement des formes,
avec ou sans s initial (minlhos et s-minthos, muraena et smu-

raena, etc.).
18. Bucate 'edeales, bie, grain' assimile ulterieurement par
l'dymologie populaire ä bucatä 'bouchee' d'oü 'mets' (du bas-latin
bucca), alors qu'il est ä rattacher ä une racine ZmA, ZzeA, bitt,

designant, dans les langues pre-I.-E. du bassin de la Mediter-
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ranee, 'le grain, les cdeales, le pain'. Nous avons ainsi, en basque
ZjzAz 'grain' (aussi bik-or 'grains, cdeales'); alb. özzAe 'pain'.
Caucasien, diverses langues buk-era, buk-ra 'repas, nourriture'. Ane.
anat. bekkos 'pain' (selon la celebre aneedote d'Herodote);
dravid. duS., can. bukh-ta 'cereales, nourriture', bhuk-ti 'manger'.
Drav. toulou bitt-u 'grain, semence'; cauc. bitta-ni 'semer'; arab.
bd'ida '(Euf.
19. Burtä 'ventre', surtout dans le langage familier ou en parlant
des animaux. Cf. alb. bark, id.; basq. ane. bor, comme encore
dans les mots composes, tels txil-bof 'nombriT ou litteralement
'trou + ventre'; negro-afric, barambo buru (Trombetti), id.;
nigero-senegalien biri, id.; nubien beri 'abdomen'; chamir. (cha-

mit.) du Sahara Ziz'r (Tromb.) 'ventre'; drav. S., tamoul puri, id.;
drav. central, malto pur-ath 'ventre'; les termes roumains Zmrd-

uf 'estomac cle bete, outre', burduhan, burd-ulea 'gros homme
ventru' derivent evidemment de la meme racine. Cf. aussi,
armen, port 'ventre' (du substrat pre-f.-E. cle Tarmenien); sicil.
(du pre-I.-E.) berta, id.
20. Büro 'petite pluie, bruine'. Basq. e-öz' 'pleuvoir'; e-euri-(tu)
'pluie'; aussi e-zVz, id.; nilotiquechamit.,beja biri 'pluie' (Tromb.);
Afr. Centr., bantou bira, id.; drav. du N., brahui pira, id. Ces

termes sont ä rapprocher du theme general bir, bur, pir, pur-a,
par-i, designant l'eau, l'eau qui coule ou qui tombe; semitique
commun bi'r 'source, puits'; alb. bur-im, id.; drav. pzzra 'eau
courante, ruisseau'. Les termes designant la vapeur, la buee (No 1),

a-bur, a-par, mentiunnes plus haut, sont aussi ä rattacher ä ce

theme. Alb. Z>ora 'neige'; cf. aussi, peut-dre, le grec ancien borias

(borial). Une racine correspondante se trouve cependant aussi en

I.-E., de sorte qu'il est difficile de dderminer exaetement l'origine
du terme roumain.
21. Butic, butoiu 'cuve, recipient, tonneau'; alb. ZmZ 'recipient';
ZmZe 'baril'; böte 'recipient, broc'; bsq. boja (Souletin) 'cuve' (deri-
vait du bearnais budja 'cuve'). Drav. betlia 'tonneau'. Le terme
roumain proviendrait du latin butt-is, mais celui-ci lui-meme
est un emprunt ä une langue mediterraneenne plus ancienne, et il
a pu se superposer dans la peninsule balkanique ä un terme
autochtone semblable. Roum. butuc 'gros et petit' (comme un ton-
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neau). Le terme suivant est une Variante en p, du meme theme,

p alternant souvent avec b, dans les anciennes langues du bassin
Mediterraneen.
22. Putinä 'cuve'. En drusque et dans l'ancien sicane pre-I.-E.,
on trouve des termes similaires ayant le meme sens, ainsi sicane

putine (Ribezzo); ce terme peut avoir de introduit en roumain,
soit du grec, soit par des Colons venus du sud de TItalie, ä l'ejioque
romaine. Mais il est probable qu'un mot semblable existait dejä
dans la jien. balkanique, ce qui aura facilite d'autant la diffusion
du putine pre-I.-E., par l'intermediaire de l'une des langues clas-

siques. II convient de ddiver aussi de la meme racine le lat. pul-
eus 'puits' qui provient de Tetrusque, selon Ern. et Meillet
(dictionnaire dejä cite, voir ce mot).
23. Butuc 'souche, tronc d'arbre'. Dialectes aljiestres, frioul.
mutuc, meme sens (Hubschmid jr., dans ZRPh. 1950). On sait

que dans les anciennes langues du bassin de la Mediterranee m
et b sont souvent interchangeables. Drav., telougou moddu

'tronc'; peut-dre basque muk-uf 'tres grosse buche' (v. aussi le

No 21).
24. Buzä, levre; alb. buz'i, id.; semit. arab. büsa 'baiser'. Caucas.

du N., abkaze bza 'langue'. Semit, arab. bäsa 'embrasser, baiser'.
Cf. lat. bas-iare, bas-ium et ses derives romans, Tanc. osculum,

d'orig. f.-E. ayant de remplaee par des formes basees sur bas-.

25. Bot 'museau', forme rapprochee de la jirecedente; bot peut
designer aussi la bouche dans le langage familier on jilaisant, et

pourrait etre rapproche du bsq. pota 'baiser'; franco-provencal
polte 'grimace des levres, moue'. Dial. ligure mod. pottä, puotlä
'levre, baiser'. Bearnais pol.

Ces termes ont d'ailleurs aussi des corresjiondants en f.-E. et
dans les langues du Nord de l'Europe et ajipartiendraient ainsi
ä la nombreuse famille des racines communes ä TI.-E. et au
«mediterraneen» ancien ou au chamito-semitique.
26. Cana 'recipient en bois'; ä l'origine 'bois evide ou tige creuse'.
Sumer. kanna 'roseau, bambou', dont on pouvait employer la tige
creuse. Semit, kanna, id.; grec ane. ktinna, id., emprunte au
semitique. Dravid. S., toulou, malayalam Aane, Aana 'tige, tronc de

bambou'. Drav. can. Aanz, id. et aussi 'fleche'. Tamoul kana-i
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'perche, poteau'. Le roum. cana, s'il n'est pas autochtone, ddi-
verait du bas-latin canna, emprunte lui-meme ä une langue non
I.-E. selon Ern. et Meillet. Bsq. khana, meme sens.

27. Caläu 'bourreau' (celui qui bat ou qui tue); alb. AaZ-z's 'couper,
trancher'. Basq. AaZz 'tuer'. Somali AaZ 'tuer'. Gaila (chamit.), Afr.
Or. AaZ, id.; drav. du S., tamoul, can. AoZ, AoZzz 'tuer, battre'; AoZe

'massacre'. Bantou, Afr. Centr. (du protochamit.) AeZa 'couper',
(maintien en roumain dans ce cas, de Z intervocalique non rho-
tacise, comme dans mälaiu, mämäligä, etc., autres termes fort
anciens).

28. Cälindroiu ou cäländroiu 'voleur, vaurien' (surtout usite en

Moldavie), rad. cäl-in + dr euphon., et oiü augmentatif; bsq.
kaldaf, koldaf 'chenajian, vaurien'. Semit, arab. kalla 'filou, che-

napan'; alb. kli-kkar (-ar ou AAar, signe ici de «Tagens actionis»).
Drav. du S., tarn., can. Aara, kalla 'voleur'. Tarn, kal 'voler'.
29. Cärlan 'agneau d'un an, mouton chätre'. (rad. cär (1) + sull.
adject. -an, comme dans d'autres noms d'animaux domestiques,
tels: märizan, motan 'matou'; curc-an 'dindon'; tzurcan 'espde
de mouton ä laine epaisse', etc.). Cf. caucasien du N.-E. Aar, gar
'brebis, mouton d'un an'. Hebreu Aar 'agneau'; berbde a-kar.
i-ker, i-kerri 'mouton'. Bsq. a-kherr 'boue'. Drav. du S., can. Aurz

'mouton'; toulou Azzrz, id.; alb. s-kerri 'agneau, chevreau'. Les-

ghien, Caucase sgur 'agneau'. (Le Z du nom roumain presente
cependant une difficulte.)
30. Cätun 'hameau'; alb. katun-t, katund 'village, bourgade'. On

retrouve le meme terme avec un sens plus ou moins similaire dans
les autres langues des Balkans, de meme que dans les dialectes
du sud de TItalie (AI. Rosetti); ainsi, en dial. nap. catona 'maison';

catona 'village', dans la province de Reggio; Catane, la

grande ville cle Sicile, si son nom ne jirovient jias plutöt de cala
'ce qui pique, coupe, plante epineuse, sorte cle cactus'. Aussi,
arabo-turc kutum, de la meme racine que celle que nous retrou-
vons largement repandue de Tlnde ä TAsie centrale.

Le sens de 'maison, hutte' qui s'est perpetue dans les dialectes
du Sud de TItalie, ainsi que dans les langues balkaniques slaves,
nous apporte une indication quant ä l'origine de ce mot, sans
doute ddive du meme radical, qui a donne en drav. du S., can.
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AzzZ, AuZa, AoZa 'chaumide, petite maison'; toulou kotta 'hutte';
la terminaison -zzn, -zznd, -ona, qui s'ajoute ä la racine dans les

termes correspondants de TItalie du Sud et des langues
balkaniques ou du roumain du N. du Danube, est ä rapprocher de

la terminaison locative -zzna, -and, -onda, -ona, typiquement
etrusque (sous la forme sans d) et «mediterraneenne». (Cf. Salona,
Mant-ua, Ver-ona, Tort-ona, Ort-ona, Cort-ona, Calyanda, etc.).
31. Cöciulä 'bonnet' (gendalement de fourrure); alb. kasulä; cf.

basque kasko, fam. 'cräne, tde', et d'autres termes apparentes,
en dravidien, en caucasien, etc. G. Meyer a attribue une origine
neogrecque au mot albanais, mais le terme grec lui-meme parait
deriver d'une racine «mediterraneenne». Jusqu'ä present, on a

attribue au terme roum. les origines les plus diverses sans qu'un
accord ait pu s'dablir, s'il est autochtone, emprunte ä l'albanais,
ou ä une autre langue balkanique.
32. Catinä 'haie epineuse'; cätinat, adj. 'epineux'. Provencal cade

'plante epineuse, genevrier'. Sicil. prehell. katana 'plante
epineuse'. Dr. du S., can. AaZzz 'pointu'; tarn. AaZz 'couper'; malayal.
AaZz', id. Semit, ar. qataea 'couper'. Bantou, Afr. Centr. (du proto-
chamit.) AaZa 'couper'.
33. Ceafä sg., cefi pl. 'nuque'; alb. kjaf'i, id. Semit, arab. qafä,

qafa, id. Caucas. georgien AAeziz, kedi avec le sens de 'gorge,
nuque de la montagne'. Cf. celtique, emprunte aux langues med.

antdieures, de TAngleterre et du sud de la France cefn 'nuque,
dos de montagne, montagne' ex. Cefn Bryn, Cebn, Ceben, auj.,
les Mts Civennes, du sud du massif central.
34. Cioe, jnon. tshiok, 'bec, pointe'; alb. ZsAoA 'bec'. Peut se rat-
tacher ä la racine pre-I.-E. saA, sizA, sag, designant ce qui est

jiointu, coupant. Cf. semit. arab. sük-a 'piquant'. Sumdien sz'A,

id.; basq. sak-ho 'coupure'. Drav. du S. sz'A-Az 'ce qui est pointu,
coupant', etc. L'existence d'un o en roum. et en alb. ne saurait
constituer une difficulte, l'a originaire s'dant souvent transforme
en o dans ces langues au debut et au cours du moyen äge, sous
des influences slaves ou hongroises et coumanes; cf. Oit, fl.,
d'AZtzZa; molid, d'un plus ancien malid, etc.
35. Cioe-ärlic, eioe-ärlan 'alouette' f.m.; alb. Zs'zzA 'pincer avec le

bec'; ces deux termes sont evidemment en relation droite avec
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ceux du precedent numero, ainsi qu'avec alb. zog, nom generique

pour oiseau, proprement pour «Tetre qui a un bec». Tous ces

themes se rattachent ainsi ä la meme racine chamito-semitique,
dravidienne etc. sag, zig, sik, etc., designant ce qui est pointu
ou qui coupe. Berbere Mzab zug 'moineau, petit oiseau'.
36. Ciucä 'sommet, pic'; alb. tshuke, dont la grajihie est

differente, mais la prononciation semblable ä celle du roumain 'sommet

de colline'. It. dial. du centre et du s. cucco 'sommet'. Bsq.

kuk-il, kuk-utz, kuk-kula 'erde, tete, sommet'. Cf. aussi bsq.

kuku-rreta, kuku-rralsa «gallapfel»; dial. asturien, Esp. ciicii-rula
'colline, sommet'. Sarde czicctzrzz, id.; port. cueuruto, id.
37. Cucui 'erde', id. Drav. du Centre, kurukh AzzAA 'tete'; malto
quku, id. Sarde cueurru 'tde', d'oü cuecureda, ou cuecureta 'sommet

de la tige, epi'; auj. en roum., par l'intermediaire de TAu-
triche, cueurutz 'epi cle mais' (surtout en roum. de Transylvanie).
Les roum. cucui 'erde d'oiseau'; cueui-at 'haut perche, huppe',
adj.; cueuia (a-se) vb., 's'enfler' se rattachent ä la meme racine,
de meme que les caucasiens du N.-E., routoul, tabassar AzzZ, qui
'tde', ou le terme cinghalais AzzZ. Cf. lat. cuciillus 'capuchon' qui
est un emprunt. Bsq. kukur 'huppe'. Les termes romans et ita-
liens dial. proviennent, selon C. Battisti, d'une meme racine
«mediterraneenne». Cf. aussi ciueur, roum. 'houppe, glancT.
38. Cio(a)rä, pl. ciori 'corbeau, Corneille'. Mac. Roum. cio(a)rrä;
alb. sorr'i, id.; bsq. (Soule) sorz 'oiseau (en general, deproie)', bsq.

guip., Bise, chorri 'oiseau'. Chamit. Sahara, Teda curi 'oiseau'

(Trombetti). II est probable que le francais charre 'corneille' et
les termes dial. it. correspondants proviennent de la meme
racine pre-I.-E.
39. Ciuf 'touffe de cheveux, tignasse, toupet, huppe'; alb. tshupe
'cheveux longs'; tshufke 'echeveau, fils de Tepi du mais'. Berbere
saharien Mzab q-f, gufa 'chevelure, tignasse' et probablement
semit. arab. saeafa 'cheveu'. Arab. S., Socotora sf-eh, id. It. dial.
ciuffo 'touffe de cheveux'. Drav. S., tarn, sütu 'toupet, touffe de

cheveux'. Malayal. cuttu 'erde d'oiseau, huppe'. Canar. sudu
'touffe de cheveux'. Les termes tamoul. et malay. paraissent
dablir la liaison avec ceux du No 37, designant la tde, etc. Cala-
brais ciuffu 'touffe de cheveux'; abruzz. ciuff'e, id.
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40. Ciut, eiul-ä, f., 'bde ecornee', roum. maced., Meglen sut, id.
En roum. ciutä designe aussi la biche (car eile n'a pas de cornes).
Alb. sut, suti, meme sens qu'en roum., 'biche'. Drav. du S. et

sanscr. (qui Ta emprunte ä l'ancien dravidien) AöZa 'ruminant
dorne'. Suisse or. et dial. alpestres it. du N.-E. cz'zzca 'chevre
ecornee' (Stampa). On peutrapprocher de ces termes les variantes
cz'zznZ, en roum., 'mutile'; calabr. ciuncu 'estropie'; it. cionco.

Peut-dre pourrait on songer aussi au drav. du S. AzznZzz 'boiter'.
41. Ciupi 'pincer'; alb. tsup-is, id.; ts'ep 'bec', meme racine que

jiour alb. ZAep 'jiointe, rocher pointu', ou le roum. tzep 'epieu, pal
jiointu' et les termes correspondants en chamito-semitique, en

basque, en dravidien, dans les dial. du S. de TItalie (v. No 35).
42. Co(a)cä-zä 'groseille'; roum. de Macedoine cocä. Alb. kokje
'baie, jietit fruit'. Bsq. AoAa 'petit poids arrondi de la quenouille'.
Caucas., lak. khukku 'grain, tdin'. Awar., cauc. du N.-E. AoAo

'tetin'. Drav. S., can. konku 'ce qui est rond, arrondi'. Cf. ane.

grec kökkos et latin cocc-um 'graine servant ä teindre en rouge'.
En bsq. comme en drav. -Ao, -Atz est un suffixe diminutif; le sens

jrrimitif serait donc - sans application directe ä un fruit ou ä une
baie - 'quelque chose de tres petit et d'arrondi'. Cf. aussi le fr.
coceinelle ddive du lat. Le -zä de co(ä)cä-zä a la valeur d'un
collectif (v. aussi No 66). Le terme roum. ne ddive pas du lat., ce

dernier dant d'ailleurs un emprunt au substrat.
43. Codru 'foret profonde, d'aeces difficile, ford de montagne',
ane. aussi 'montagne'. Alb. Aodre 'hauteur, colline'. Dial. de la
Cantabre et en general de tout le nord cle l'Espagne ainsi que
d'une grande partie du Portugal, avec les formes de coiarro, cota,

cotorro, cotera, cotero. En Italie, dans le dialect salernitain, cotorra

'sommet arrondi' (Hubschmid jr.); collo, en Toscane et en Cam-

jianie; cuttii, en Sardaigne. Les denominations de ce genre dans la

peninsule iberique et en Italie sont encore au nombre de plusieurs
centaines; elles designent partout des hauteurs plus ou moins

abruptes, des pentes raides et difficiles, des rochers ou ravins.
Drav. du S., ca. kadu 'ford, sauvage'; kottu 'flanc de montagne'.
Bsq. kotor 'rocher, pic'. Une Variante du basque labourdin ane.

katara 'pente rapide' se rencontre aussi dans le bsq. labourd.
moderne pataro. Cf. semit. arab. hadrä', meme sens.
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44. Cola 'recipient en bois'; alb. kofä, id.; bsq. kofa 'creux d'un
arbre, bois evide', kafa-tu 'evider'; sem. arab. quffa 'recijiient,
corbeille', d'oü fr. couffin, coffrc. Drav. du S. kaph-al, kapp-al
'embarcation', ä l'origine dans un tronc evide, 'bois evide, coupe'.
Cf. ane. grec s-ktiph-os 'embarcation'; lat. s-kaphium 'coupe',
emprunt au grec, qui Tavait pris ä son tour ä une langue
«mediterraneenne».

45. Coji, pl. co(a)jä 'ecorce, pelure, croüte'; alb. koge 'grain, peau,
jielure, coque'; bsq. AosAe, kuske, kusku 'coque, coquille, ecorce';
sem. arab. qus-ra, pl. qus-ur, meine sens. Drav. centr., gönd
AasA, AacA 'croüte' jiar extension 'bouton', correspondant
particulierement ä roum. cosA 'boüton, croüte', Variante du precedent.
Drav. S., can. kajju, meme sens. Derives romans cle la forme
koska, kaska: portugais casca 'ecorce'; it. casca-me 'dechets, coque
de la chätaigne'.
16. Cop-ae 'arbre non fruitier'; alb. kop-ace 'tronc d'arbre, grande
branche'; kop-eshte 'jardin'. Bsq. kap-ar 'buissons, halliers'. La
rac. pre-I.-E. est Aap, Aop; la terminaison -ac en roumain, comme
-ar dans le terme correspondant basque, est un jiluriel collectif
inddermine, pre-f.-E. -aA repondant au suffixe pluriel ou collectif

basque -aA, ainsi qu'au meme suffixe -uA, -A du dravidien seji-
tentr. (brahui) et central (gönd), qui a la meme fonction et jieut
se rapprocher du suff. pl. du cauc. du N., abkaze -Azza, pour les

dre inanimes, et -Azz, du nubien et d'autres langues chamitiques
ou chamitisees cle l'Afrique Orientale. En drav. du Sud, nous ren-
controns, du reste, en can., kopp-u, avec la signification rappro-
chee de 'branche d'arbre', qu'il jiarait licite de rattacher aux
termes precedents.
47. Copil 'enfant'; alb. kopilj 'valet, jeune homme'. Les neo-grecs
kopeli 'serviteur' et kopelos 'bätard', les bulgares kopeleja, kope-
lik 'bätard' ddivent evidemment d'une meme racine non-I.-E.,
vu qu'on ne peut etablir aucun rapprochement valable, ni avec
le latin, ni avec les langues slaves ou germaniques, tandis que le

berbere (du Mzab) nous jiresente A-Z>-Z 'bätard', qui nous offre une
correspondance consonantique et semantique tout-ä-fait satis-
faisante, et que le semitique (arabe) qäbila, bien qu'un peu
divergent comme sens - 'sage-femme' -, ne parait jias devoir etre
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separe cle la meme souche et moins encore, arabe qabil 'jirogeni-
ture, famille'; qabila, 'cian, generation'.
48. Cotoi 'chat, matou'. Vu son vocalisme en o redouble, le mot a

pu dre introduit en roumain par l'intermediaire du hongrois, ä

un epoque ancienne. On sait que le lat. caltus, qui a donne les

autres derives romans, est un emprunt ä une langue mediterraneenne

pre-f.-E. Cf. sem. arab. qatt 'chat'; bsq. katu, katar; drav.
S., can. kotti 'chat'; caucas., lesghien k(h)eto, id. On ne peut separer
de ce terme roumain le suivant dont l'origine ne peut etre egalement

que pre-f.-E.
49. Coteiu 'petit chien, hasset'; alb. AzzZa 'chien', cf. probablement,
le semit. qatt 'chat', mais qui, ä l'origine, aurait designe tout petit
carnassier ou animal, comme on a en drav. du S. kutti et Azzszz

pour 'petit enfant'; cf. roum. cutzu 'petit chien' dans le parier en-
fantin, et qui jiourrait peut-dre ne pas deriver reellement du lat.
catellus, comme on le croit generalement. Tarn., malayal et can.
aussi kukka 'chien'. Dial. calabrais ciicciu 'chien', aussi alb. kue,

id.
50. Corlä 'grebe, oiseau d'eau, courlis'; cf. bsq. souletin kurlä
'grue'; bsq. de Hte Navarre kurri-lo, id., bsq. com. kuroe, gurri-
goi 'oiseau'. Drav. du S., tarn, kori 'volaille'; guanche guirre
'oiseau de proie'.
51. Cursä 'piege'; alb. kurthe 'piege'; sans doute ä l'origine 'fosse

ä piege'. Cf. sem. arab. kurz 'creuser'; ane. egypt. A-r-Z ou A-r-rZ

'faire une fosse, un trou'.
52. Cutä 'pierre ä aiguiser'. Sicil. cuti, id.; provencal, catal. cot, ä

rajjprocher du rad. pre-I.-E. AaZ, AeZ, gud, kad, du basq., du

chamito-semitique et du dravidien, designant 'ce qui coupe,
tranche' et sens ddives.
53. Crae 'jambe'; craeä 'rameau, branche'; eräci (a se) vb. familier

'dendre les jambes'; alb. AraA 'bras'; krahi-ze 'aile'. Drav. du

S., can. e-rake, i-rake 'bras, aile'; bsq. AraAo 'branche'. Sem. ar.
risa 'aile, plume'. (V. aussi aripa, etc. No5, 'le bras ou Taile, bras
de Toiseau', ces designations paraissant remonter ä une meme

racine.)
54. Culä 'maison fortifiee'; alb. AzzZZe 'tour fortifiee'. La racine AzzZ

(ou orige AaZ) est un ancien theme mediterraneen designant la
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pierre, la röche. II est fort repandu dans toute Tancienne
toponymie du sud de l'Europe pre-aryenne, et se rencontre aussi, avec
des variantes, en Afrique du Nord, en Asie Mineure, au Caucase

et aux indes. II n'est pas probable cependant, vu la presence en

alb. de formes comme kar-ine 'röche', kar-me 'ecueiT, qui ont
conserve le vocalisme a originaire, qu'il s'agisse ici de formes au-
tochtones; le vocalisme u justifierait plutöt une derivation, au

moyen äge, du turco-arabe AeZa, AeZaa 'fort, forteresse', qui pro-
vient d'ailleurs, lui-meme, de la meme racine AaZ. Cf. bsq. cala

'maison de pierre'. Drav. du S., can. AaZ, kallu 'pierre'; tarn, kal
'gravier'; liebreu AeZe' 'prison, maison forte en pierre'. Caucase, ka-
bardine AaZe 'ville forte'. Circassien car-u 'pierre', etc.
55. Cutic 'boite'; alb. AzzZz, id. Drav. du S., malayal. kutu 'chau-
miere'; aussi AzzZz, id.; brahui AzzZ, id.; can. AoZa, id. Un sens

diminutif, transition vers celui de 'boite', se rencontre dans le tarn.
AuZzz 'nid. cage'; Tanc. grec Aoz'Zzs 'lit' pourrait peut-etre en etre
rapproche; ces termes sont indubitablement non-f.-E., mais on

ne peut surement determiner si le theme est autochtone dans les

Balkans, ou d'introduction drangere au moyen äge. II faut noter,
en outre, que le theme AoZ, AaZ se rencontre egalement dans les

langues du nord de l'Europe, cf. angl. cot, coltagc, etc., et il est
difficile d'en preciser l'origine premide.
56. Gälbcazä 'maladie des moutons, clavelee'; alb. g'ilbaze, id.;
bsq. gelgaitz, id. (rac. pre-I.-E. gal 4- gailz ou baitz; gal 'en-

flure', gaitz ou baitz 'maladie').
57. Gälcä 'enflure, protubdance' (v. No precedent: gal). En bsq.
les composes de gal, goi ou AoZ designent des rondeurs, des pro-
tubdances du corps. Khol-ko, gol-ko, gal-tzaf 'poitrine, seins de

femme'. Cf. Drav. S., can. a-gal-am 'seins de f.'; bsq. m-agal 'giron,
poitrine'. Assyrien agannu 'seins de femme'; sum. a-gan, id.
Probablement aussi ä rapprocher du grec ane. köl-pos 'sein de femme'.
58. Gaibä, dans le jiarler jiojiulaire 'jambe, guibolle', d'origine
inconnue jusqu'ici; ne peut ddiver du bas-latin gamba (re-

presentant lui-meme, du reste, un emprunt ä une langue pre-
I.-E., ainsi qu'il ressort des nombreuses formes analogues
provenant d'un radical commun kumb-, gomb-, comb-, kopp-,
kub-, ayant le sens general de 'courbure, articulation, ce qui se
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plie', par extension, 'coude, genou, jambe, courbure du soi, de-

pression', etc. Exemples: bsq. AuZ>z 'coude'; bambara, Afr. kumbe-

re 'genou'; bantou, differents dialectes kumba 'courber'. Couchi-

tique, qara kumba 'nez courbe'; dial. alpestres (Hubschmid jr.)
gombo 'nez courbe'; dravidien du Sud kumbu 'courber, pher';
tamoul, canarais koppa-ra, koppa-ram 'coude' (emprunte aussi

par le sanscrit). Senegalais de Guinee koppi, pl. 'articulations,
genou'; arabe kaeb 'articulation, cheville'. On voit donc que jiour
exprimer la meme idee, il existe deux variantes, l'une sans et
l'autre avec m, l'albanais ayant cette dernide, avec kemb'i,

jambe, qui peut etre autochtone, mais plus probablement un
emprunt au latin ou ä Titalien, qui s'est superpose en le modifiant au
terme autochtone, tandis que le roumain, comme le basque et
Tarabe, aurait conserve ici la forme sans m. Phondiquement, le

terme roumain est particulidement proche de la forme arabe,
surtout si Ton considere que la diphthongaison de la premide syllabe
tonique est une regle courante en roumain; ga'ibä, peut donc jiro-
venir d'un plus ancien gab ou «aZ>d, kab-a.
59. Gal es 'tendre, nostalgique'. Cf. peut-etre, bsq. gale 'desir,
desireux'; chamitique, biline in-kal 'aimer'; drav. du S. koru
'desir'.
60. Gät 'cou, gorge', considere par erreur comme d'origine slave.
Cf. lat. guttur 'gorge, gosier', pour lequel Ern. et Meill. n'ont pu
trouver d'dymologie I.-E.; roumain gutur-aiu 'rhume, refroidis-
sement'. Drav. du S. gotta 'gorge, cou'; drav. du S., can. kattu
'cou, nuque'. Bantou, Afr. centr., (du proto-chamit.) AoZi 'nuque'
(Meinhoff); provencal cota 'nuque'. Probablement, grec dorien
kottis 'tde', sans rajiports avec TI.-E. selon Hubschmid jr. Lat.
gutt-us 'vase ä col droit'.
61. Grumäz 'gorge, cou' (en parlant aussi des bdes, jiarticuliere-
ment des chevaux, 'garrot'); alb. gurmas 'gosier'; berbde Mzab
A-r-m 'cou, gorge'; berb. algerien (a)-guerjum, id.; arabe g-j-m;
compose roumain su-grum 'sauter ä la gorge, douffer'. Hebr.

gäron 'gorge'. Couchit., biline gurgumi, id.
62. Aux formes preeedentes se rattacheraient les variantes
suivantes: alb. gryke 'cou, gorge'; basque garkh-olz 'cou, nuque';
caucas. du S., georgien gorqi 'gorge'. Dial.it., du «mediterran.»,
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garga 'gorge'. Supplice esjiagnol du garrote 'Strangulation'. Hebr.

gargjröt 'gorge'.
63. Gusä 'gorge, gosier, goitre'; alb. azzse 'menton, double-men-
ton'. Nub. gos 'gorge, larynx'; basq. gusu 'pharinx'.
64. Gaurä 'trou'. Considde, en gen. ä tort (mais, voir exception
chez AI. Philippide), comme ddivant d'un bas-lat. non atteste
cavula, dim. de cav-us; du reste ce terme lat. lui-meme, provient
d'une racine pre-I.-E. designant une cavite, un trou, une grotte,
un creux. D'apres les regles de la phonetique roum., le c initial
aurait du etre conserve, comme dans cald (de calid-), carne (de

carne.m), cdz'ne (cle canem), cärunt (de canutum), curat (de cola-
tum), corb (de corvum), etc. De jilus, le terme alb. corresjiondant,
sgaure 'trou, creux', est precede du s intensitif (V. J. Schrynen),
dont le caractere mediterraneen pre-I.-E. est bien assure, ainsi

qu'on Ta vu, ä propos des doublets brinz, s-brinz; s-minthos, min-
thos, etc. Le terme alb., identique au roumain, en tant que
signification et forme, sauf jiour ce s initial, ne saurait donc jirovenir du

lat., d'oü il ressort que son equivalent roumain doit avoir la meme

origine autochtone. Nous trouvons, d'ailleurs, en sanscrit, oü c'est

un emjrruntäTanc. dravidien (v.Th.Burrow), gar-ta 'trou, creux';
cf. aussi bsq. gur 'trou'. Burush gur, id.; ane. jirovencal gaura 'lit
de ruisseau, canal' (Rostaing); sans rhotacisation, languedocien

gavo 'äuge, lit de torrent'; galicien gavia 'fosse'; drav. du S., can.,
tarn., toulou gavi 'grotte'. Ar. Azzrr 'trou d'eau, puits'. Arab. kahf
'caverne'; cf. les formes sud-dravidiennes correspondantes, men-
tionnees plus haut, ainsi que macedo-roum. et alb. guvä, guve
'grotte', termes presqu'identiques, comme sens et forme aux
themes dravidiens.

Le roum. de Macedoine gavra forme la transition - avec, ä la

fois, le v des termes ibdiques et la terminaison roum. (ou semit.)
en -ra - entre les Pyrenees et les Carpathes, en nous ajiportant
une preuve de jilus que les termes roumains et albanais ne

peuvent deriver du latin cavula.
Ön peut aussi rattacher ä roum. gaurä Tadj. non rhotacise,

65. Gäunos' creux,vide', comme cununäacoroanä,minuneamiriune,
et au moderne mirare. On pourrait mentionner egalement, bien

que plus eloigne, le burush-haski gomur 'trou, caverne' et le



330 N. Lahovary

georgien gvime 'caverne, grotte', ä rapprocher surtout de l'albanais

guve, qui a le meme sens.

66. Ghiuj 'vieillard', surtout repandu en roum. balkanique; all).

gjysh 'grand-pere'. Semit, ane, arameen, qassä' 'vieillard'. Arabe
gadd 'anedre'; drav. du S., can. gujju, giddu 'homme casse par
Tage, rabougri'; bsq. giz-on 'homme'.
67. Gidila 'chatouiller'; alb. gidzila, id.; bsq. gilika, id.Peut-dre
terme expressif.
68. Ghion, roum. de Maced. 'oiseau'; cf. esp. gorriön 'moineau';
bsq. gorri, gurri-lo 'oiseau'.
69. Gogä, gogos, gogon, gogonca 'petit objet rond, beignet, cocon,
noix ecalee, petit piment rond'. Cf. alb. gung'i 'bosse, protube-
rance'. Drav. du Sud konku 'ce qui est courbe, arrondi'. Bsq.
AoAo 'petit insecte rond, coccinelle'; les suffixes -Ao, -Azz, en basque
comme en dravidien, ont le sens du diminutif; le terme bsq. com-
prend ainsi, ä la fois, une indication de rondeur, dans la pre-
mide syllabe Ao(n), et de petitesse dans la seconde. Cf. go(a)ngä,

roum., 'petit coleoptde', aussi les variantes en c initial, coco(a)sä

'bosse, protubdance', cocosat, adjeet. 'bossu' (comme cocoli vb. ä

gogoli 'dorloter'), v. dial. it. du S. coeuzza. Ces divers termes

jieuvent dre rapproches ä la fois de Tanc. grec, emprunte au pre-
hellenique et derivant du rad. «mediterraneen» dejä cite komba,

kamba, pour l'idee d'arrondissement, de courbe, de rondeur,
Aon^e 'grand coquillage rond, conque, ce qui est arrondi, sans

indication de dimension' et de Tanc. grec kökkos, lat. coecus (v.
No 40), egalement empruntes au pre-I.-E., comprenant le sens de

petitesse. Le theme est d'ailleurs commun ä i'I.-E. et au
«mediterraneen» ou protochamite-semitique.
70. Grcsie'gres, pierre äaiguiser'; alb. geres'i «Schabeisen, bes. der

Töpfer». On trouve, plus reconnaissable encore dans la forme al-
banaise que dans la roumaine, la racine pre-I.-E. g'ir ou gar (kar)
'pierre', tres repandue, comme on le sait, dans toutes les anciennes

langues mediterraneennes et jusqu'aux Indes (en dravidien), et

au Caucase, et qui a donne naissanee ä de tres nombreux bro-

nymes (v. le numdo suivant).
71. Alb. karpe 'röche' (v. N. Jokl). En roum., les Mts Carpa-tzi
(Carpathes); de la meme racine pre-I.-E. Aar 'röche', avec Tad-
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jonction du jiluriel collectif pe, p, frequent en egeen et en
caucasien (georgien, mingrdien, laze ep, pe). Cf. bsq. Aar, harri
'röche, pierre' (aussi la forme non rhotacisee, peut-etre plus
ancienne, cala); ligure pre-I.-E. car-is, carar-is, meme sens (penser
aux carrides de marbre encore exjiloitees de Carrare); drav. du

Sud, can., tarn. Aara 'hauteur rocheuse', aussi en can., tarn.
Aara 'hauteur rocheuse', egalement (en can.), 'röche, falaise'.
Caucase du N., circassien car-u 'roc'. En celtique des iles Bri-
tanniques, dont les emprunts ä la langue «mediterraneenne» de

type jiroto-chamitique, parld dans ces iles avant Toccupation
celtique, sont, comme on le sait, fort nombreux (v. WeZsA gram-
mar and Insular Cellic, par Sir John Morris Jones et autres,
4e ed., Londres, f906), cairn designe un amas de jiierres; crag
une pointe rocheuse, une röche; en Ecosse, une falaise, comme
en drav. du S. (can.). En Suisse Orientale, de nombreux pics
rocheux ont conserve le nom de Crap ou Arap. Varappe, dans les

Alpes de Suisse et de Savoie designe des faules ou cheminees dans
les parois rocheuses, et par extension, des ascensions verticales
dangereuses. Dans tout le bassin de la Mediterranee, les noms
anciens composes avec ce theme sont extremement repandus; ils

s'appliquent aussi ä des appellations ethniques ayant le sens de

«montagnards». On avait ainsi les peuples des Carp-etani en

Ibdie, des Car-iens dans le Sud de TAsie Mineure, des Karp-oi
et des Karp-iloi dans le sud et le nord de la Thrace, etc. Vu leur
nom, ces derniers que Ton a consideres comme dant des Thraces
devaient dre, en tout cas ä l'origine, aussi peu indo-europeens

que leurs homonymes d'Asie Mineure et d'Ibdie. En regard des

Carpathes, on peut mentionner le Mt Carp-egna, de Toscane, et la

montagneuse Carp-anthos, de la mer Egee (avec le suff. «med.»

-anthos).
72. Grämadä 'tas, amoncellement'; on attribue gendalement une

origine slave ä ce terme, mais comme on trouve son correspondant

phondique et semantique dans l'albanais ger-madhe, oü on

peut, semble-t-il, discerner ä nouveau la racine gir 'pierre', munie
de Tadjonction de madhe, intensitif ici avec le sens de 'beaucoup,
grand', c'est-ä-dire dymologiquement 'tas de beaucoup de

pierres', on peut se demander s'il ne conviendrait pas plutöt de
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ddiver le mot roumain de l'albanais, compose lui-meme d'une
racine pre-I.-E. et d'un suffixe de quantite.
73. Jepi 'genievre ou pin nain des montagnes'. Dial. alpestres des

Grisons de la Suisse Orientale gupp, giep, meme sens; Engadine,
Bergell giüpp, id.; Valais sup. jippo; Alpes it. gep, id. (v. Jud,
Stampa, Bertoldi). Le terme est pre-I.-E. et a pour Variante, dial.
alpestres ginipi, roum. jneapän; cf. aussi genepro 'genievre'. Lat.
iuniper - dym. inconnue selon A. Ernout.
74. Laiu-ä 'noir, fonce, gris fonce'; cauc. N.-E., awar. ZaA; büdu-
kish laya 'charbon, noir comme le charbon'. Arab. Z<7AA 'fache'.
Le terme grec ldkk-os 'noir' serait un emprunt au substrat. Alb.
Zaz 'tachete de noir et blanc, en parlant des moutons'.
75. Luncä 'prairie le long d'une rivide, terre basse inondable'. On

retrouve ce mot, avec la meme signification, dans les dialectes

alpestres et lombards de la plaine du Pö, sous la forme lanca

(cf. G. Alessio Studi Etruschi 9, 146; Gerola, dans A.A.A. 33,

et Boletti, qui derivent ce terme du ligure pre-I.-E.)
On rencontre le theme de base dans le basq. lona 'mare, lagune',

le ligure Zzznä 'marais', d'oü le nom de la ville de Luni, dans le

sud de la Ligurie, pas loin de La Spezia. En provencal et au Trentin

on trouve egalement lona avec le meme sens. Dans le sud de

TItalie on a divers composes du meme theme, Ion-, lon-tana, lon-
trö, lon-dra (cf. dial. campan., Latium, toscan, calabr.) avec le

meme sens general d'endroit marecageux. Le nom de Londres,
Lond-inium, derive de la meme racine preceltique et repond bien
ä la Situation de ce port, ä l'origine sur les rives marecageuses de

la Tamise (v. G. Alessio, et C. Battisti).
Le mot roumain est donc apparente ä ces divers termes italiques

formes de Zzzn et du suffixe med. et «ligure» -ca (par abbreviation
euphonique ici, de -anca).

La base Zzzn, Ion est ä rapprocher d'ailleurs des themes lu, luk,
lam, designant egalement, en chamitique, en prehellenique, etc.,
des fondrieres, des lieux humides ou marecageux. (Cham. Orient.,

bedja ZzzA 'boue'; berb. Beni Snouss, Maroc lud, id.; alb. lutsa

'boue, salete'. Copte Zoz'Ae 'boue'; bsq. ZoAz, id.; berb., Ahaggoar
be-lulu 'dre tres liquide', ZtzZ-eö 'larmoyer'.

En suffixant ä la racine Zzz, la ou lam, la terminaison locative
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pre-I.-E. bien connue -anca, -nca, comme dans cal-anca «Ten-

droit rocheux», si frequente encore de nos jours dans le midi de

la France et en Italie, ou dans lav-anca 'endroit des coulees de

neige, avalanche', ou encore dans barr-anca 'ravin', de Z>ar, barr
'lieu stdile', etc., on obtient tres exactement les formes lu-nca,
lan-ka ou la-nka, que nous avons citees.

76. Lobada 'Rumex obtusifolia'; cf. anc.gr. Idpathos, emprunte ä

la meme racine «mediterraneenne».
77. Mägar 'äne' (par mdathese); alb. gomar, id. Neogrec gomari,
id. Arabe himar, id. Berb. a-gmar 'cheval'.
78. Mägurä 'butte, jietite hauteur'; alb. mägulä, meme sens. Des

formes analogues se rencontrent dans les autres langues
balkaniques (v. Sever Poj)), ou voisines du roumain. Toscan mägolo
'butte' (Battisti), d'un «medit.» magülo; sarde, du pre-latin,
mögoro, meme sens; bsq. mokar, mukur 'motte de terre', aussi

makur 'renflement'. Caucas. du N.-O. mequer 'colline. hauteur'.
Dans le Caucase Centr. et du S., on observe aussi des formes

magal, magali, designant des montagnes; il se pourrait que ce

fussent des variantes des jirecedentes. Drav. du S., can. moA-

AaZa, moggara 'tas, amoncellement'. L'alb. nous jiresente aussi

la forme gamula 'tas', qui pourrait etre une metathese des

formes preeedentes, avec une signification analogue ä celle du

dravidien.
79. Mal 'berge, rive', parfois 'montagne', comme en Transylvanic
oeeid. virful malului «le sommet de la montagne». Alb. mal
'montagne'; mal-issor ou mal-issar «montagnards», les tribus du

Nord-Est de TAlbanie (ar etant le pluriel; z'ss indiquant la prove-
nance). Drav. du S., can. mala 'montagne'; mali 'dre eleve'.
A/eZzz 'ce qui est au-dessus', mal-er 'montagnard'; v. la cöte mon-
tagneuse du Alala(bar) dans le sud de Tlnde occidentale. Bsq.
mal-kor, mal-gor 'flanc abrujrt de montagne', malu-kar 'pierrier
de montagne'. Drav. du N. mal-ik 'elevation', au sens figure
'hautesse, altesse'. Provencal melan (Ch. Rostaing) 'flanc de

montagne'. Ligure jire-latin mel-am 'hauteur'. Celtique des iles

Britanniques, emprunte au mediterraneen preceltique de ces

iles moel, muH (prononcez möll) 'montagne'. Nubien mule
'hauteur'; chamit.-orient., amharique mula 'hauteur'; etrusque muiu



334 N. Lahovary

'elever (offrir) un sacrifice, une offrande rituelle' Sem. index
'grand', titre equivalent ä 'hautesse, altesse'.

Les denominations formees avec cette racine sont nombreuses
dans toute Tancienne toponymie du bassin de la Mediterranee, et

meme au delä, puisqu'on les rencontre de l'Iberie aux Indes. On

citera ici, la Dacie Maluensis, qui ne designait pas la Dacie rive-
raine du Danube, mais la Dacie «montagneuse» des Carpathes du
sud de la Transylvanie, par Opposition ä la Dacie Apulensis des

regions assez peu accidentds du plateau transylvain.
80. Manz 'poulain'; manzat 'veau d'un an'; mänz-are 'jeune brebis

laitiere'; alb. m'iz'i 'pouliche, jioulain ou j. äne'; mezat 'j. animal en

gendaT; mez-ore 'genisse'. Basq. mando 'mulet'; cauc. du N.,
ubykh. mize 'animal ou dre jeune'. Berbde du N. de l'Afrique
mezzi, meme sens. Drav. tamoul, telougou mandi, mana-ka 'jeune
vache ou jeune büffle', aussi man 'jeune mouton'. Ledrav. du S.,

can. mande 'pare ä bdaiT, nous indique Tamorce de la transition
vers le sens de 'bdaiT, surtout 'gros bdaiT, que Ton rencontrera
dans les formes du sud de l'Europe occidentale, derivant du meme
theme, soit lat. mandra 'troupe de bdes de somme', it. mod. mandra

'troupeau'; provencal et espagnol manada. Les fdes du
printemps du bdail, chez les Messapiens, dedids ä Jupiter menzana,
daient donc clairement des rites propitiatoires consacres ä

Jupiter protecteur des jeunes bdes. A en juger par cette indication,
les Messapiens, dont le nom lui-meme est pre-I.-E., avec le sens

de 'eultivateurs' (messa 'recolte, culture' + pi, pl. du type egeen
et caucasien, que nous avons dejä vu) paraissent avoir de, ä tort,
considdes comme des Illyriens indo-europeens. Au plus, pour-
rait-on penser qu'ils ont de indo-europeanises, et, sans doute,
assez superficiellement, par des Illyriens, ä une epoque relative-
ment tardive. Cf. aussi Tit. manzo, du lat. mand-ius emprunte
au med. II semble que le semit. mis-kin 'petit' ddive de la meme
racine.
81. Märäeinä 'ronce'; alb. martsun et martsyni, meme sens. Bsq.
mar-chucha 'ronces, framboisier sauvage'. Esp. marra 'vide dans
les vignobles ou les oliveraies, oü poussent les mauvaises herbes';

marra, marras-ca, marru-ca, marrucina 'ronces, framboisier' (C.

Battisti), formes dialectales alpestres et de TItalie du centre et du
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Sud, designant des buissons, des jietits arbres (comme l'aulne des

montagnes). Drav. du S., tarn, mara, maran 'arbre'; can. mara-m,
id.; tel. mara-mi, id. Un theme voisin, mais avec chute de la

consonne initiale se rencontre en alb. rranzi 'ronces'. Dans le guanche
des iles Canaries, forme tres ancienne du chamitique, aran 'four-
res, fougeres', comme dans l'ancien iberique, ainsi que Tattestent
les nombreux toponymes ibdiques formes avec ce theme, comme

Aran-juez, Aran-zadi, etc.

L'italien du Sud, calabr., etc., a conserve dans marram'i le sens

de 'bois', du drav. du Sud, le jihonetisme etant aussi identique.
On peut jienser que marro 'marronier', est une Variante du meme
terme.
82. Les formes lat. marra 'houe'; assyr. manu 'beche' (Battisti);
marror chez Hesych. 'houe', derivent, sans doute, de la meme
racine mediterraneenne que les jirecedents.
83. Märtz-anä, märtz-oagä 'rosse, cheval ä bout de forces'. Cf.

martz, a face martz 'faire echec et mat'. Alb. maras 'dejierissement',
ane. grec mara-ion, mara-xi, id.; le dieu Mars, Mart-is 'qui tue'
des Bomains. Ces dilfdents termes sont ä rapprocher des anciens

termes de signification analogue des langues chamito-semitiques;
semit. oeeid. ane, cf. les tablettes de Ras Shamra du XIVe s. env.
avant Tde ehret, m-l 'mort, mourir'; sem. arab. mala, id.; bsq.
a-mat-an 'tuer'; berbde e-mmet 'mort, mourir'; lat. macellum,

emprunt ä une langue non-l.-E. Drav. du S., can. mara 'mort,
mourir'. Tarn, may 'mourir', avec de nombreux derives ou
composes. Les termes roum. ne sont pas I.-E., mais il est difficile de

preciser s'ils sont «autochtones» ou introduits au moyen äge, peut-
etre, deByzance? Cf. aussi, lat. marceo, marce-re 'pourrir, depdir'.
84. Matura 'balai' (fait ä l'origine de branchages), d'un rad. pre-
I.-E. mat, matta, ayant le sens cle 'foret, arbres, buissons' (d'oü,
par extension 'hauteurs boisees, prairies de montagne'). Drav. du

Sud, can. mat-i, mad-i 'espece de plante ou de roseau' («penni-
setum aureum»), dont on fait de la sparterie et d'autres objets
domestiques (F. Kittel); aussi drav., can. matte 'branche d'arbre',
d'oü can. mette 'matelas, lit (ä l'origine, de branchages)'; tarn.
metta, id. Hebr. mittä, id.; peut-etre, arabe, matrah, d'oü it.
materasso, fr. matelas, etc. Dialectes sud-it., Calabre matl-ore
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'balai (de branches)'; espagnol mat-orro 'buissons', malorral 'lieu
inculte, fourres'. Cf. latin, emprunt ä la meme source pre-I.-E.,
matta 'natte'. Le mot s'est aussi conserve, avec un sens legde-
ment modifie, dans les dialectes alpestres et en albanais mati-a
'montagne, montagne boisee'.

II est difficile de dderminer si le terme roumain est autochtone
et pre-latin ou s'il a de introduit ä la periode romaine par
l'intermediaire des colons venus du sud de TItalie, oü les traces du
substrat pre-I.-E. italique ont de - et demeurent encore - parti-
culidement nombreuses et profondes.

A la mdne racine se rattachent les portugais matte 'foret', (cf.
le «Matto grosso» du Bresil, la foret vierge de TAmazonie), madera

(-ra suffixe collectif) 'bois', d'oü le nom de TIleMadere. Comparer
aussi les francais madrier et peut-dre maquis, bien que
l'dymologie populaire ait derive Tit. macchia, dont il jirovient, du mot
designant une fache, alors que beaucoup plus probablement, il
faut rattacher le terme italien ä l'alb. matia et, en general, ä la

meme racine pre-I.-E. Ces termes pourraient dre rapproches
egalement de moddu, muluc, signales au No 23.

85. Mazäre 'pois'. Roum. de Macedoine madzire, id.; alb. modhulle

id.; sanscrit, ancien emprunt au dravidien, masüra, masüra, meme
sens. Drav. du S. mäsa 'pois, haricot'; dial. it. S., Matera azzara,
id.; sicil. azzaru, id.; on avait voulu voir dans les termes albanais
et roumain correspondants des ddives d'un mot thrace moxula

ou mothula, dont le sens d'ailleurs n'est jias etabli. Dans ces

conditions, il convient de considerer le mot roumain, et sans doute

son equivalent albanais, comme provenant du stock pre-f.-E. de

la jieninsule balkanique, car, si ces termes avaient de introduits
de TItalie du Sud, on s'expliquerait mal la presence de m initial
originaire, dejä jierdu dans les dialectes du sud cle TItalie ou de

la Sicile.
86. Mirc 'fiance, j. epoux'. Gaila, chamit. Orient, mir 'fiance,

jeune (nouvel) ejioux'. Saho, Afr. Orient, mare'a 'mariage'. Nu-
bien a-maria 'femme mariee'; le sens originaire du nom de Maria,
Myriam dait «Tepouse», comme celui d'Adam dait «Thomme»,
et celui d'Eve, ou de Hawd, dait «le Desir» ou «TAmour»; on peut
dire, ä cette lumiere, que le sens allegorique de la Bible devient
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plus clair. Le rad. de mir, mar, mari designe le male, le jeune
homme viril; par extension naturelle, le mari, Tepoux. Cette
racine est commune au chamito-semitique, au dravidien, aux ane.

langues pre-latines et pre-helleniques de la Mediterranee et au

caucasien; les latins mas, mari-tus leur sont empruntes. Si mz're

n'avait pas de introduit par l'intermediaire dela liturgie grecque,
qui Taurait emprunte elle-meme au chamito-oriental, - ce que
nous ne pouvons etablir en ce moment - il serait autochtone, et

pre-latin en roumain (ä ne pas confondre avec mir 'sainte huile',
derivant de myrrha, la plante odoriferante mediterraneenne, dont
le nom est aussi, soit dit en passant, pre-I.-E. Vu Tonction donnee
lors des sacrements, on aurait jiu penser que mz're serait Toint,
mais 'oint' en roumain se dit miruit, du verb mirui 'oindre').
87. L'alb. mir, mire 'beau, bon' n'a' rien ä voir avec mz'r 'fiance'
du roumain et du chamitique; il se rattache, en effet, ä la racine

j)re-I.-E. mz'r, designant, en dravidien du S., 'ce qui est brillant,
clair' (par extension, la notion de beaute en est fort rajijirochd);
can. miru-gu 'briller'; tarn, mz'r-z 'voir' (inclus, 'ad-mirer', jiar
extension 'ad-mirable'). Lat. mir-us, mir-or, mir-äri; mirus ont
le sens 'd'donnant, merveilleux'. Ern. et Meil. n'ont pu lui trouver
d'dymol. I.-E. satisfaisante, et il est, selon nous, un emprunt ä

une langue italique pre-latine et pre-f.-E.
L'hypothese de A. Philippide que mire 'ejioux' serait le mot

arabe emir 'seigneur, roi', qui aurait ete introduit jiar les Cou-

manes en roumain, et conserve, avec cette accejition seulement,

jiar l'eglise, vu que dans le rite orthodoxe on jiose une couronne
sur la tde des fiances lors de la ceremonie du mariage, parait in-
genieuse, mais contestable. D'une part, on ne comprend pas l'in-
fluence coumane sur les termes liturgiques de l'eglise orthodoxe,
ces semi-nomades etant arrives en Roumanie ou pai'ens, ou en

jiartie islamises, ou du moins fortement soumis ä des inlluences
arabo-persanes, pour devenir plus tard catholiques; d'autre part,
si le terme, dans le sens de 'roi, prince', s'dait repandu avec une
pareille force qu'il se serait impose, malgre le paganisme ou lc
catholicisme des coumanes aux orthodoxes, meme pour leurs
edemonies religieuses, il semble inexplicable qu'il n'ait pas de
adopte plus facilement encore, par le parier jirofane, le domaine
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cle la vie publique et politique dant un de ceux oü, au contraire,
les contacts entre Coumanes et Roumains ont de les plus marques
et oü les emprunts sont jilus faciles que dans la langue de l'eglise.
Une origine directe du terme d'Asie antdieure, par Tentremise
de l'eglise orthodoxe, ou plus exactement byzantine, des les
Premiers siecles de l'expansion du christianisme vers les rives du
Danube, et avec le sens chamito-semitique d'homme viril, de mari,
nous parait donc beaucoup plus probable, si Ton n'accepte pas
Thypothese d'une survivance balkanique d'un terme pre-I.-E.
analogue.
88. C'est ä mir, ayant le sens de 'beau' en albanais, de 'ce qui est

beau ä voir, ce que Ton montre ostentativement', et par extension

ä j)artir de cette conception du dravidien, de 'ce qui est un
prodige, une chose donnante' qu'il convient de rattacher le

roum. minune 'prodige' (d'un plus ancien miriune, selon A.
Philippide). Hebr. mire 'briller'; dr. mz'rzz 'eclatant'.
89. Mesteaeän 'bouleau', de la meme racine pre-hellenique, qui
a donne en grec mastixe 'lentisque, resine du lentisque'.
90. Vlolid 'mdeze'; alb. mal-ez'i, mal-ene 'conifere, epicea'. Dial.
alpestres du Piemont mal-iso, mal-ancio 'mdeze'; Catalogne
malan-guerro (aronica rotundifolia), arbre d'altitude. Dial. pyre-
neens mell-one, id. Tous ces termes derivent de mal 'montagne',
mentionne plus haut, et designent «Tarbre de la montagne» par
excellence, le milize, ou plus rarement, d'autres arbres poussant
ä Taltitude. La forme roumaine en o suppose une influence hon-

groise, ou plus probablement sud-slave, sans doute bulgare, qui
a modifie le vocalisme primitif. Comme sa racine, le terme est

autochtone et pre-I.-E., de meme que les diverses terminaisons
suffixds.
91. Mugur 'bourgeon, bouton de fleur'; alb. miigull, id. Bsq. mu-
gull, murgil, muhur-i, meme sens, et aussi 'extremite d'une
branche, graine'. Drav. du S., can. mugul, mugula, mukula 'bourgeon,

bouton qui s'ouvre'; tamoul mugul 'bourgeon de fruit';
telougou, id.; ä rapprocher de la racine verb. drav. mug 'couvrir,
couvert, qui n'est pas encore ouvert', par extension. Caucase,

divers parlers mugo, muyo (y ch aspiree) 'gland'. Dial. alp. it.
pino mugo, sorte de sapin, mzzao 'pomme de pin'.
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92. Muträ 'grimace, fam. binette, gueule'. Bsq. miithuf 'mufle,
gueule', au sens figure et pejoratif; mzzAz 'visage'; mzzszz 'museau';
moAo, mokho, mudurru 'triste, morose'. Muturru, meme sens, en

sarde et dans divers dial. it. du Sud. Dial. ligure-nicois motria

'mined'audacieux, «binette de culotte'», qui, malgre Taccejition un

jieu diffdente, jiarait devoir dre rapproche des termes precedents.
II semble d'ailleurs que ceux-ci doivent dre rattaches ä la

racine mzzA, moA et ä des variantes designant la bouche, le visage,
le nez, dans diverses langues non-I.-E. (chamito-semitiques,
dravidiennes, etc.).
93. Xaiu 'flute de Pan' pourrait etre autochtone, mais on ne peut
non plus ecarter la possibilite d'un emjirunt ulterieur ä une

langue Orientale. Drav. du S., can. nala 'roseau'; näli 'tube, tige
creuse'. Ta. nalle, id.; bsq. malo-ka (-ka diminutif) 'tige, baguette'.
94. Xoian 'ocean, infini'; alb. uiane 'mer, ocean', ddive de alb.
zzz 'eau', Variante du theme pre-f.-E. zzr 'eau'. Bsq. zzr, id.; caucas.,
lesgh. or 'riviere'; hebr. yo'or 'fleuve'; coj)te jar-o, id. Nub. irre
'urine'. Le theme pre-I.-E. ur se retrouve dans des composes
latins, comme ur-ina; ur-inator 'plongeur'; ur-ciolus, d'oü le

roum. ur-cior. II convient de noter que si le terme ur-ciol-us est

un emprunt en lat., la seconde partie du compose latin est elle-

meme pre-f.-E.; cf. AoZz, en caucas.; AzzZZ, en drav. du S.; qulla, en

arabe, pour designer le pot. On a aussi en caucas. du S. or-koli
correspondant exactement au lat. ur-ciol-us 'jiot ä eau', ou litt.,
comme en angl., 'waterjug'.
95. Pädure 'foret'. Ce serait une mdathese du terme lat. palud-
em, mdathese que Ton constate aussi dans les dialectes du nord
de TItalie avec padule, ainsi qu'en basque, oü Ton rencontre la

forme padura et madura 'ford au conlluent de deux cours d'eau'.
Cette metathese ne se note pas dans les parlers romans de France.
II semble que Ton doive Texpliquer (d'autant plus que la metathese

est rare en roumain, particulierement pour ce qui est des

ddives du latin), par une contamination avec le pre-I.-E. päd,
pod, bod, (cf. Pad-ua, le Bod-incus, ou Pad-us) designant ce qui est

humide, un cours d'eau, un marecage, un lac (d'oü, probablement
le nom du Bod-en-see). II est difficile de dderminer si le mot
roumain est un terme autochtone balkanique, comme le terme basque
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jiourrait aussi n'etre qu'en apparence d'origine latine, ou si la
forme roumaine a de introduite en Dacie ayant dejä subi cette
mdathese dans la bouche des Colons venus d'Italie.
96. Plriu, pAriu 'ruisseau, jiarf. torrent'; alb. p'errua 'lit d'un
torrent', et id.; bsq. labourdin porra 'lit de torrent, lit pierreux'.
Drav. du S., can. pura 'ruisseau, petite riviere'; aussi dr. du S.

pari 'couler'; cf. Tanc. nom du Nil, en egypt. pharaoniq. Pyero, ou
en copte Peireo, transcrit en ane. perse sous la forme phondique
pirau; voir egalement Tanc. nom de TEuphrate Purath; le Pur-
amos, 11. de Sicile, dans l'antiquite; le Pyre-tos, auj. le Prout,
entre la Moldavie et la ßessarabie, etc. On peut remarquer que le

drav. pzzr ou pari 'couler' est un compose du rad. ur, mentionne
au numdo precedent. Big. poroi 'torrent'. Voir, plus bas, le

No 98, avec la meme racine.
97. IMsca 'pincer'; all). pz'sA, id.; drav. du centre, gönd kiska,
Az'sA 'pincer, cueillir'; kui pesca, id.; cf. bas-lat. pisc-are, id., d'oü
les ddives it. du S. pizzica-re, pisca-re 'pincer, chatouiller'.
98. Paparudä 'fete pai'enne pour invoquer la pluie', «la fille
couverte de feuillage qui Tinvoque par magie associative». Alb.
peperona; gr. perper-una, pirpiruna, id. La repdition initiale du

theme, qui nous semble mieux conserve en grec - per, ou pzr -
est un jihenomene tres caractdistique des langues pre-I.-E. pour
intensifier l'expression. Quant ä per ou pir, on pourrait le ratta-
cher au theme par, pari, per, que nous retrouvons dans le dravidien

pari 'couler, riviere', comme dans plusieurs hydronymes, de

TEgypte ancienne ä la Mesopotamie, et au delä. La paparudä ou

perperuna est donc «celle qui donnera beaucoup d'eau». On a vu
dejä dans päriu le theme par ou pzzr, designant l'eau qui coule;
ici, jiar extension, qui tombe; et dans ce cas, qu'il faut faire tomber

en pluie bienfaisante par des moyens magiques.
99. Putzä 'organe genital, penis'; pizdä 'org. gen. fem.'; alb. pz'ZAe,

pz'dA 'org, genit. fem.'; bsq. pito, pilcho 'penis', ä rapprocher aussi,

sans doute, entr'autres, du semit., hebreu pöt 'org. genital
fem.'; arab. fwt, id.; somal. futo «pudenda». On connait les

termes correspondants du latin, d'oü les derives romans actuels,

putta, puttana, putain; joutre, futo (cp. arab.), etc. Esp. pziZa

'prostituee'. Cauc, agul but 'penis' (Tagliavini); andi, cauc. du
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N.-E. buta 'org. fem'; thusch ZjzzZ, id. Ce theme est tres repandu.
II est possible qu'il soit autochtone dans les Balkans sous la forme

vocalique z-(ZA ou zd), tandis que la forme en ut serait derivee du

latin.
100. Putzoiu 'marmot, petit enfant, fam., morveux'; alb. pol-kis
'enfanter'. Drav. du S., can. pula, pulti; tarn, potti ou jilutöt
poti; toulou putta 'jietit, ce qui est petit'; kui pota 'jietite fille';
tarn, poitu 'petite ou jeune plante'. Can. pota' j. animal'. Cf. lat.
du pre-f.-E. püs-us, püt-us 'petit garcon', d'oü Tit. putto 'petit
ange'. Napolitain mod. puso, pusu est employe comme diminutif.
L'alb. pot et ses composes, qui ne derivent jias du lat., nous in-
diquent que le terme est jire-lat. dans les Balkans; il est difficile
cependant de se prononcer, s'il est autochtone en roum. ou introduit

jiar le lat. pojnilaire de Tftalie du sud. En basque on jieut
citer encore pot-oka ']. animal, jioulain, poney'; i-pot-cha 'qui est

tres petit, nain', du rad. po(t), designant 'ce qui est jeune, petit',
comme le rad. albanais corresjiondant, ce qui confirme Texistence
d'un radical balkanique pre-latin analogue. Cette racine cejien-
dant parait dre commune avec TI.-E., cf. angl. foul 'poulain'; lat.
pull-amen 'poulain', etc.
101. La meme racine pot, p-c du basque, du dravidien et du

balkanique pre-latin se retrouve avec le vocalisme i dans les termes
suivants, bsq. Hte Navarre bitti-ka, pitti-ka 'ce qui est petit';
roum. pz'Zz'c 'nain, tres j)etit'. Sarde ZüZZz 'un jietit animal' (K.
Bouda).
102. Siimliiir. sämbure 'noyau, jiejün'; all), siimbull, thiimbulle
bouton en os'; drav. du S., can. sippu, simpu, simpi 'daille,

fragment d'ecorce dure (de noix de coco)'; malay. cippi; can.
simbi 'grain' (Fr. Kittel); peut-etre conviendrait-il de rapjirocher
Arab. sz'nn 'dent'; bsq. (ha)gin 'molaire"?
103. Satra 'campement de Tziganes, tente, baraque'. Drav. du S.,

can., etc. satra 'lieu oü Ton se reunit, habitation'. On jieut se

demander si le roum. sat j>our 'village' et Talb. fsat, id. ne derivent
]>as de la meme racine que le drav. satra, qui n'en serait qu'une
forme dargie par un suffixe, indiquant probablement un collectif
jiluriel. Les dymologies lat. proposees pour saZ, tant fossat-um
que lat. *massat-um, ne satisfont jias; la premiere, j>arce que, con-
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trairement ä ce que fossat-um ferait supjioser, les villages roum.
et albanais ne paraissent jamais avoir de entoures de fosses, ni
d'enceintes, les habitants, en cas de danger, jireferant se refugier
dans les fords et les montagnes, ou se mettre ä l'abri des tours
fortifiees de leurs seigneurs (les AzzZe), et la seconde, d'abord pour
des raisons jihonetiques, massat-um ayant du donner reguliere-
ment mäsat, puis jiarce que, de nature trop administrative et troj)
jirecise pour un terme aussi j)oj)ulaire, dans des regions si

sauvages et montagneuses. II jiourrait y avoir du reste contamination

pour le roum. sat, avec Falb, shator 'tente, camp', auquel on a

prete une origine hongroise, assez peu vraisemblable d'ailleurs,
vu qu'il ne semble pas que Ton puisse le separer du roum. satra,
et qui, de toute maniere, n'aurait pu pendrer en alb. que ]>ar la

voie indirecte du serbo-croate ou du turc.
104. Le roumain sat, comme le dravidien sat-ra, exjirime l'idee

d'habitation, de residence, d'endroit oü Ton vit; or, la racine

chamito-semitique \/s-w-q (arabe sakana 'resider') 'marche, lieu
oü Ton se reunit, localite habitee' en parait assez jiroche, tant
comme forme que comme sens. De meme, dans le jire-I.-E. de

Sicile, d'Italie, d'Ibdie, la racine sag, seg avait le sens d'endroit
fertile et cultive, habite par consequent, et parait ainsi, dans de

nombreux noms de localites, tels les divers Seg-este, Sag-onte,

Seg-ovie, etc. On jiourrait meme penser que le latin scd-erc, qui
exprime egalement l'idee de rester sur place, de residence, se rat-
tacherait egalement ä cette ancienne souche, jirobablement
commune, avec nombre d'autres, au proto-indo-europeen et au

proto-chamito-semitique, du temps oü ces deux grands rameaux
des langues de la race blanche ne s'daient pas encore compldement

duldendes au sein du «nostratique», selon les theories sou-
tenues par Lepsius, M. Möller, A. Cuny et plus anciennement par
Bojip et d'autres illustres savants allemands.
105. Scorburä 'arbre creux'; alb. sgarbulli, id., aussi ger-xheli,
meme sens. Ancien ligure pre-I.-E. zgarbu 'arbre creux'. Ces mots
sont des comjioses, ä ce qu'il semble, de garbo, karba, «mediterra-
neens». Cf. jirovencal garbo 'arbre creux'; sarde karva 'branche';
basq. karb-aza 'tige, tronc', garba 'fagot'. Esj>. dial., Asturie garba

'petit bois'.
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106. S-niäntanä 'creme du lait'. Doublet en s, similaire aux
doublets analogues, dejä cites; tels, sbrinz et brinz, s-minthos et

minlhos, s-muraena et muraena, etc., le s prefixe etant un intensi-
tif (J. Schrijnen). A cöte cle smäntanä, on a ainsi en roum. män-
ticä 'beurre de brebis'. Bsq. manloin 'lait caille'. Drav. du S. män-
tana 'creme du lait'; manta 'lait caille, bäton pour baratter'; man-
thani 'pot oü Ton met le lait battu'; manihana designe aussi le fait
d'agiter le lait jiour Tecremer. Peninsule ibdique, esp., jiort.,
manteca, manto, manteiga 'beurre, creme'. It. du S. manteca 'pom-
made'; mantecare 'solidifier un corps gras'. Ces derniers termes
ddivent d'emprunts anciens ä des langues jire-latines du bassin

de la Mediterranee. La ressemblance plus droite du terme
roumain s-mäntanä avec les termes dravidiens corresjiondants fait
penser que celui-ci a pu dre autochtone et pre-latin, dans les

Balkans, mais Texistence cle manteca dans les dial. ital. du S.

pourrait aussi indiquer une double origine des termes roumains.
Les mots assez analogues que Ton rencontre dans les langues
slaves des Carpathes ou des Balkans, sont des emprunts, soit au
roumain medieval, soit, moins vraisemblablement, ä d'autres
peuples balkaniques jire-slaves. La rac. mant se rattache au groupe
man, manz, mand-ra, designant des animaux domestiques, du

bdail. Comme ces derniers, il est donc pre-I.-E., et sa presence en

sanscrit ne peut etre invoquee en sens contraire.
i07. Tzapä, tzep 'piquant, epine, pieu pointu, ejiieu'; alb. ZAep

'pointe, rocher pointu'. Drav. du S. civva 'faire une pointe'. Can.
sz'AAe 'epieu, pointe'. Can. sz'AAz 'ce qui est pointu, erde'; arab.

sikk-in, id. Tous ces termes derivent des themes apparentes (pre-
I.-E., et non-I.-E.) sz'A, Isup, sag, suk, designant ce qui coujie ou

pique, ce qui est pointu ou tranchant; on les rencontre en

chamito-semitique, aussi bien qu'en dravidien, en basque et en caucasien.

Le bas latin cippus 'pieu, baguette pointue' derive,
evidemment, d'une racine analogue, empruntee ä une langue
mediterraneenne pre-latine. Le vocalisme en e des formes roumaines
tzep, in-tzepa et leur analogie avec les formes dialectales du sud
de TItalie inzeppa 'piquer', comme en roumain, alors que cette
signification manque dans les autres jiarlers romans de France ou

d'Ibdie, ddimite, de nouveau, un groupe roumano-italo-mdidio-



344 N. Lahovary

nal-albanais, caracterise par la profonde influence du substrat
jire-latin, dont il temoigne encore.
108. Tzarc 'pare ä bdaiT; alb. ZAarA 'enclos pour le petit betail'.
burush, de THimalaya, ZAarA 'enclos' (le burush est considere

comme dant apparente ä Tanc. elamite, dans une mesure quel-

conque, et par lä, au caucasien.) Probablement ä rapprocher
egalement du drav. et «mediterraneen» parrik, parrok 'enclos pour
le petit betail', d'oü le celto-britannique parA qui a fait une si

grande carriere.
109. Tzitzä 'bout du sein, tdon'; alb. thith'i, id.; bsq. ZAz'Zz, tili, id.;
sdnit.,arab. zz'za, id.; caucas., routoul Z'z'Z', id.; lat. pop. titia,
emprunt lui-meme, selon toute probabilite ä une langue medit. II
est difficile de dderminer, vu Texistence de ce terme dans les

langues du nord comme du sud de l'Europe, des Pyrenees aux
Balkans et au delä, si le mot roum. ddive exclusivement du latin,
ou si ce dernier ne s'est pas surimpose ä un terme similaire pre-
existant dans la region danubienne. En Italie, c'est en napolitain,
de nouveau, et dans les dial. du S. que la forme zz'za, zitza est

usitee, tandis qu'en Toscane, etc., ce sont d'autres termes, comme

pappa, mamma, etc., qui sont employes de jrrddence.
110. Toca (ä) vb. 'hacher'; to(a)cä 'appel des fiddes, en frapjiant
une latte de bois, tenant lieu de sonnerie de cloche dans les petites
eglises ou chajielles, trop jiauvres pour avoir des cloches'. A jire-
miere vue, le terme roumain viendrait du latin, mais celui-ci,
selon Ernout et Meillet, n'a pas d'dymologie I.-E. satisfaisante,
tandis qu'on trouve en alb. ZoA, avec un sens tres rapproche, et
dans plusieurs langues non-I.-E., des formes analogues, ainsi par
ex., drav. du S., tamoul ZzzAAzz 'toucher, heurter'; nilotique,
kunama tuka, id.; drav. S., can. logu, id. Georgien ZaA 'frajiper'.
II semble donc que les roum. et alb. toca, tok soient, comme
d'autres mots de ce genre, sinon autochtones et pre-I.-E., du moins
des vocables pre-I.-E. introduits par le latin et se superposant,
sans doute, ä des termes similaires balkaniques. Cf. aussi sem.,

gueze Z-A' 'frapper'; couchitique, saho ZaA, id.; chamit. Z-A', id.
111. Troian, roum. du Banat 'chemin qui monte au flanc d'une

montagne ou d'une colline', roum. d'Oltenie 'sentier ou orniere

creusee par l'eau'. Dial. alpestres du Frioul troy 'chemin de cam-
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jiagne' (Hubschmid jr.); dial. Galice, N. Esp. trocha 'chemin mu-
letier'. II n'est pas impossible que le terme füt I.-E., mais il est,

en tout cas, pre-latin.
112. l'rdä 'fromage blanc tire du petit lait'; alb. zidAos 'fromage',
cf. berb., Mzab uddi 'beurre'; neogrec orrös 'petit lait'. Des

termes plus ou moins analogues, emjiruntes tres probablement,
comme d'autres, aux patres roumains du moyen-äge, qui noma-
disaient des Balkans aux Carpathes du Nord, se rencontrent aussi

dans certaines langues slaves, voisines du roumain. Comme le

terme est pre-latin, on pourrait peut-dre cn visager un rapprochement

avec les themes pre-I.-E. ur, id, ud, di, d, designant l'eau,
'ce qui est liquide' ou, peut-etre, dans ce cas, la jiartie la jilus
liquide du lait, le petit lait, dont se fait ce fromage. On jieut raj)-
jieler aussi que le mot bsq. pour graisse est zirz'n.

113. Vaträ 'foyer'; alb. tosque vatre, id. Un terme semblable se

rencontre aussi dans d'autres langues balkaniques. On n'a pas
trouve jusqu'ici d'etymologie I.-E. satisfaisante. Dans ces

conditions, on pourrait j)eut-etre jienser ä un rajiprochement avec

un theme ziaZa, ou vatra, designant en semitique et en dravidien,
un 'endroit oü Ton sejourne', un 'lieu clöture', d'oü, par une extension

de sens, la signification cle 'foyer, domicile', comme en roum.,
jiarait facile. Cf. arabe wata-na; drav. du S., can. ziäZa (pron.
vaträ). Cf. aussi roumain maced. vätänie 'lieu de residence', du

turco-arabe; vätä-nie pourrait etre ainsi un doublet, posterieur ä

l'epoque turque, du meme theme, ayant la meme signification, qui
aurait ete autochtone. Le sens du grec bäthron 'base, fond', parait
beaucoup plus eloigne de celui des termes roumains et albanais,

qui correspondent, par contre, exactement ä celui des termes

equivalents du semitique et du dravidien, mais il n'est pas
impossible qu'il derive de la meme racine pre-I.-E.
114. Z-bler 'crier'; z serait Tintensitif s ou z, dont nous avons vu
dejä plusieurs exemples dans les langues «mediterraneennes»;
espagnol berre-ar 'crier, grogner'; alb. varras 'je crie'; basq. erra-n
'j)arler'. On n'a pas trouve jusqu'ici d'dymologie slave, latine ou

grecque pour le terme roumain.
115. L'ditzä 'petit chemin'; alb. ud'i 'chemin', que Ton jiourrait
rapprocher ä ce qu'il semble, du basque bide 'chemin' qui a des
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correspondants dans les langues chamitiques. On a soutenu que le

terme basque viendrait du latin ziza, mais on ne pourrait ainsi

expliquer le d intervocalique qu'on rencontre aussi dans les termes
roumain et albanais, qui ne doivent certainement rien au latin.
116. Cadä 'broc, baquet'. Cauc. N.-E., tchachur Aada 'grande
cruche'; ane. gr. kddos 'cruche'; cauc. du S., mingr. AoZo 'pot'
(Hubschmid jr.); dr. qutun 'vase'; grec lacon. kothon, id. Le terme
roum. parait provenir du grec, mais celui-ci est un emprunt ä

une langue mediterraneenne et se rattache ä un theme gendal
AoZ, AzzZ, AaZ designant la tde, la nuque, le cou dans diverses

langues Ch.-S. ou apparentees ä celles-ci (v. aussi No 60.)
117. Traistä 'filoche, besace'. Cf. tratsa, trassa, en berb.; tarätsa,
en berb. du nord du Maroc avec le sens de filet; il semble qu'il y
ait une relation entre les termes berbdes et le lat. reZ-z's, qui de-

riverait ainsi egalement d'un radical «mediterraneen». II est ä

remarquer que Tarabe emploie avec le meme sens le terme tout
different de sabaka. Si le mot roumain n'est pas autochtone, il
aurait de probablement introduit par l'intermediaire de Constan-

tinople au cours du moyen äge. Comme nombre d'autres termes
«medit.», on peut observer que celui-ci est aussi usite plus jiarti-
culidement dans le parier roumain rural.

Les dymologies preeedentes ne sont qu'un dhantillonnage, et
sont certainement loin d'etre compldes; c'est ainsi, que Ton pourrait,

sans aucun doute, augmenter considdablement le nombre
des rapprochements, tant avec les langues chamito-semitiques
qu'avec les parlers du Caucase. Ce qu'on a dit ici, et ce qu'on in-
diquera ailleurs des rapprochements que Ton peut dablir entre
l'albanais et diverses langues pre-I.-E., constitue cependant des

maintenant un temoignage de l'importance de Theritage autochtone

ou pre-indo-europeen dans les langues carpatho-balkaniques,
ainsi que de d'influence sur le roumain, des dialectes de TItalie du

sud, ce qui implique que le latin a ete introduit en Dacie, en grande
partie, par des Colons venus de cette partie du monde latin ou
latinise.

Grandson N. Lahovary
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